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fflTlir Annee. 8* 1. Jaavier 1893.

Complement de la fortification de montagne

specialement celle da St-Gothard.

Les fortifications du Gothard sont presque terminees et
ont ete remises en grande partie par le genie ä l'administration

de la defense.
Ce sont au Sud :

Le fort d'A irolo, la fermeture du Grand tunnel du
chemin de fer, le petit tunnel qui relie le fort avec le Grand
tunnel et par consequent avec le reste de la Suisse, la
batterie ä ciel ouvert de Motto Bartolo situee k 200 m. au-dessus

du fort.
Au centre du massif, dans la vallee d'Urseren, ce sont

les ouvrages cVAndermatt comprenant les forts du Bühl et
du Bätz, avec la contre-galerie en face du Bühl, la caserne
creusee dans le rocher pres du Bötz, les deux forts relies
par un sentier d'une extreme hardiesse, et formant un
ensemble imposant dont la gorge exterieure est defendue par
la fermeture du trou d'Uri, la porte en aval du pont du
Diable et l'ouvrage du Brüchwaldboden. Ce dernier, une
redoute avec solide blockhaus en maconnerie, place ä cheval

sur la route gigantesque qui conduit de la vallee de la
Reuss au fort du Bätz, commande tous les acces. A
l'ouest du fort Bätz le chemin militaire qui conduit ä

la position de Rossmettlen, complöment indispensable du
Bätz, d'oü l'on enfile la route du Gothard de Hospenthal
jusqu'aux abords de l'hospice et qui defend l'acces, depuis
Realp, du plateau sur lequel le fort est assis. En arriere de
la position et ä couvert, les baraquements en magonnerie.
Enfin plänant sur tous les ouvrages et dominant au loin
toute la contree, les vallees qui debouchent dans l'Urse-
renthal avec leurs passages, les positions de l'Oberalp et
du Calmat, la vallee de Göschenen, une baraque d'observation

sur la Pointe du Bätz k plus de 500 m. au-dessus
du fort.
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Sur l'Oberalp, ce sont d'abord des baraquements reunis
en un village militaire ä l'extremite Est du lac du meme
nom, et plus en avant sur le Calmat une baraque d'avant-
poste reliee k la route par un bon chemin.

Plus en arriere, c'est-ä-dire plus pres d'Andermatt, la
route militaire, qui se detachant des lacets de l'Oberalp
conduit k la position du Grossboden, est aussi importante
pour les forts d'Andermatt que celle de Rossmettlen et sur
laquelle on avait projete un ouvrage, momentanement
abandonne, pour raison d'economie. Puis de cette
position les baraquements pour la garde des futurs ouvrages

et plus en arriere encore, pour le gros, le village
militaire du Loch et enfin surveillant le tout et les acces
jusqu'en Calmat la baraque d'observation sur le Stock.

Reste a remettre k l'administration de la defense :

les ouvrages de la Furka ä savoir : en avant du col la
batterie casemattee de Gallenhütten non encore terminee,
battant l'acces du col par le Valais et la route en construetion

du Grimsel, sur le col le Röduit, et plus en arriere
les baraquements de la garnison.

Au sommet du passage du Gothard, l'ouvrage de l'hospice
qui est le reduit des retranchements des Baupi.

Puis la galerie de Sturz, complöment des ouvrages d'Airolo

servant ä flanquer le fort et k battre les angles morts
de cet ouvrage.

Enfin tout le röseau des lignes tölögraphiques et tölöpho-
niques qui relient les ouvrages entre eux et les postes
d'observation.

Les travaux non acheves, pousses activement Pete
dernier, seront repris avec vigueur des que la saison le per-
mettra et termines dans le courant de la prochaine
campagne. Leur execution souvent tres difficile, mais conduite
avec soin et selon toutes les regles de l'art, fait honneur
au construeteur qui peut se passer de repondre aux inevi-
tables petites critiques.

Les garnisons intörieures des ouvrages sont en bonne
partie formees. Les effectifs seront au complet k Eache-ve*

ment des derniers ouvrages.
Les troupes destinees ä la defense mobile sont dejä desi-

gnees et detachees de l'armee de campagne.
Ladministration des fortifications collaudees est dans
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les mains des chefs de l'artillerie, du genie et du materiel
de la defense. Ces officiers sont permanents. Le personnel
qui leur est subordonne, intendants, les garnisons de
sürete fonctionnant en meme temps comme ouvriers du
materiel, font partie des troupes de la defense. II en sera de

meme du chef macon, prepose k l'entretien des maconne-
ries, du chef cantonnier et si possible de tous les ouvriers
employes k l'entretien des forts, des routes et des baraques.

Ce personnel se familiarisant jusque dans les moindres

details avec toutes les installations nombreuses,
quelquefois compliquees, avec l'emploi et les reparations des

engins, formeront le noyau des troupes qui viendront com-
pleter les garnisons interieures des ouvrages, ainsi que des

troupes du genie operant ä Eexterieur. Le passage du pied
de paix au pied de guerre sera ainsi facilite aussi bien au
point de vue de l'administration qu'au point de vue de
l'orientation des differentes branehes du service.

II va sans dire que dejä maintenant on dresse des ötats
circonstanciös des objets indispensables ä l'armement, ä

la nourriture et ä la sante des troupes ainsi que de tout
ce que la contree peut fournir en vivres, bois, moyens de

transport, outils. Une partie du necessaire doit se trouver
dejä en temps de paix dans les magasins et les höpitaux.
C'est sur le versant sud, ä Airolo, qui n'est qu'ä une demi
journee de marche du St-Giacomo, que les pröparatifs
doivent etre les plus complets. Les canons destines k garnir
la batterie de Motto Bartolo, encore ä Schwytz, seront
amenes prochainement ä proximite immediate, soit ä

l'hospice, soit dans l'ouvrage meme oü un toit mobile
reposant sur le parapet et les traverses abritera les pieces
contre les intemperies. Un poste detache de la garde du
fort, etabli dans l'ouvrage, permettra d'approvisionner en
meme temps les magasins de munition. Les mitrailleuses,
destinöes k la döfense directe de l'entröe du tunnel du chemin

de fer seront egalement amenees ä Airolo et logees ä

2 pas dans le troncon qui a servi de direction au perce-
ment du tunnel.

Les abords du fort d'Airolo et de la batterie de Motto
Bartolo ne peuvent guere etre prepares qu'au dernier
moment; on ne peut dejä maintenant mettre la hache aux
arbres, renverser des haies et des maisons, mais les outils
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seront tenus prets, ä portee de main, ainsi qu'un
approvisionnement de bois, de fil de fer, de torpilles d'eclatement
et eclairantes, de matieres explosibles. On pourvoira en
outre aux ouvrages de materiaux, essentiellement de sacs
k terre et de sable en vue de reparer rapidement les degäts
causes par le feu de l'artillerie ennemie. On n'oubliera pas
dans ces mesures les prises d'eau, les puits, ni les acces
aux eäbles telegraphiques Souterrains qui serviront de

point de jonction avec les lignes telegraphiques volantes.
En attendant, le service de garde se fait d'une maniere

tres severe, le fusil charge, les pieces de la caponniere de

gorge pretes ä faire feu. Aucune mesure de precaution
n'est de trop. 11 suffit de se rappeler la maniere dont
nos voisins du Sud, du temps de Cavour, entamaient la

guerre avec les petites principaules pour etre constamment
sur ses gardes möme quand le ciel parait tout bleu.

Qu'on se figure qu'avant la declaration de guerre ou en
meme temps que cette döclaration un detachement ennemi
pönetre de suite par le St-Giacomo dans le val Bedretto et
evitant cette localitö habitöe, passe par la foret ä mi-cöte
pour arriver ä la pointe du jour devant le fort d'Airolo,
surprenne les sentinelles et que pendant que les uns
cherchent ä penetrer directement par la porte d'entröe et
ouvrent le feu contre les fenötres de gorge, les autres avec
des echelles preparees, descendent dans le fosse, pour
petarder les meurtrieres des caponnieres ou meme pour
monter sur le fort et appliquer aux coupoles les charges de

fulmi-coton. Tout cela avant que la garnison ait pu se
remettre de sa surprise, l'enlevement du fort ne serait pas
impossible.

Celui de la batterie de Motto Bartolo serait plus
facile encore. Aussi le commandant du fort d'Airolo
a-t-il etendu ses mesures de pröcaution en avertissant les
patres de la frontiere de le prevenir le plus rapidement
posible, des qu'ils apercevraient quelque chose d'insolite.
En outre le landsturm de la contree ayant öte place sous
les ordres du commandant du fort, ce dernier ne tardera
pas ä l'organiser en vue d'une premiere resistance en
attendant l'arrivöe des hommes qui complöteronl les garnisons

interieures et des troupes de la defense mobile.
Le danger de surprise par des coups de main etant
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öcarte, il s'agit d'arreter le sgsteme de döfense extörieure.
Les forts avec leurs annexes doivent etre considöres
comme les points d'appui des positions k portee et cela
d'autant plus que les ouvrages ou groupes d'ouvrages ne
peuvent, ä cause des distances, se flanquer röciproquement
comme ceux d'une place forte en plaine. Dejä les differents
fronts ont ötö etudies d'une maniere gönörale, l'emplacement

des principales batteries, batteries de position,
fixe, les commandants des differents fronts designes. Des
reconnaissances de dötails complöteront les ötudes com-
mencöes et seront suivies immödiatement, dans la mesure
du possible, de l'execution des travaux.

II importe avant tout, cVassurer la mobilitö des troupes
par la creation de nombreux sentiers et chemins de
canons. En montagne oü les crevasses, les parois de rocher,
arrötent ä chaque instant les pas et forcent ä faire des dö-

tours considerables, oü les nombreux defilös obligent k

marcher en file interminable, les Communications jouent
un plus grand röle que les retranchements. II n'est pas
question naturellement d'etablir des routes coüteuses
suivant les regles de la construetion civile puisqu'elles ne
seront utilisöes que pour les exercices et l'armement döfini-
tif, mais simplement de rendre le terrain praticable sur
une largeur de 3 m. 50 en se pliant le plus possible au
sol, mais en ayant bien soin d'assurer partout l'öcou-
lement de l'eau. Lä oü la nature du terrain ne permettra
pas de faire sans grands frais des chemins memo rudi-
mentaires on a etabli des couloirs traces suivant la ligne de

plus grande pente pour y hisser ä l'aide de moufles simples
les pieces de gros calibre soit sur leurs roues, soit dömontöes

sur des traineaux glissant sur des longerons. Ce mode
de transport qui n'exige que peu de materiel, sera du reste
le seul possible quand il s'agira de vaincre en peu de

temps de grandes differences de niveau en terrain d'appa-
rence insurmontable. Une experience faite au Gothard
permet de conclure qu'en donnant une avance de 2 heures
ä une troupe de 180 hommes pour commencer le couloir
et etablir les premiers points d'attache pour les moufles,
les artilleurs peuvent commencer l'ascension de leurs pieces

et monter avec une vitesse ä peu pres egale ä celle du
fantassin. Une escouade du gönie bien dressöe est nöcesr
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saire. II importe d'acquörir une grande habilete, une habilete

plus grande que l'adversaire dans ces manceuvres des

grosses pieces en terrain difficile. pour arriver ä temps ä

l'emplacement voulu et avoir des le debut toute la
superiorite du feu sur l'ennemi.

Les pieces de campagne ne presentent pas les memes
difficultes, aucune des parties dömontöes ne depassant le

poids de 425 kg. Des traineaux de 40 ä 80 cm. de largeur
en sont les engins de transport les plus commodes. C'est
ainsi que 2 pieces ont ötö amenees ä Brugnuses par un
sentier de 60 cm. rölargi seulement aux contours. Les
traineaux ont passe par-dessus des murs et cles totes de
roches pour arriver ä la position qui avait ete assignöe.
Une perche enfilee clans la volöe et maintenue devant et

derriere par des bras vigoureux faisait gouvernail et em-
pechait le traineau de glisser lateralement dans 1'abime.

Pour observer l'ennemi, annoncer son arrivöe et lui dis-
puter le passage jusqu'ä l'arrivee des renforts, il faut
ötablir sur les points eleves des avant-postes baraques. Dans
bien des cas une baraque pour 8 ä 10 hommes teile que
celles qui ont ötö etablies sur le Calmat, le Stock et la
Pointe du Bätz, suffira; dans d'autres cas il en faudra
etablir pour une section, 1 peloton ou 1 compagnie entiere,
suivant l'importance du point et la distance qu'auront ä

parcourir les troupes pour arriver des cantonnements ä la
position.

Dans ces regions ölevees les logements sont aussi
importants que les Communications. Des hommes obliges de

veiller ä la merci des intempöries, jusqu'ä ce qu'il plaise ä

l'ennemi qui se rechauffe dans la vallee et garnit son esto-
mac, d'attaquer, ne seraient guere en etat de remplir
convenablement leurs fonctions. Les abris seront simples,
mais solides et bien fermes et recevront des fourneaux et

un approvisionnement de combustible.
Quant aux retranchements, on suppleera aux fortifications

permanentes du Grossboden, abandonnees
momentanement pour raison d'economie, par de solides travaux
de magonnerie permanents. Mais il suffira dans la regle
d'öbaucher ou simplement de marquer sur le terrain la
forme des ouvrages principaux de maniere ä pouvoir, ä

un moment donnö, commencer ou continuer le travail



REVUE MILITAIRE SUISSE 7

sans hösitation. On preparera encore ceux des travaux qui
exigent des excavations dans le rocher, tels que les
emplacements des obusiers cuirasses transportables. Faire
davantage serait superflu. Les cretes dominantes offrent en
general un couvert süffisant au döfenseur qui peut du
reste utiliser les blocs de rocher dont les petits sont facilement

döplacables.
En rösumö les chemins permettant l'arrivöe rapide aux

points importants et les logements offrant ä la troupe un
abri contre les intempöries, des vivres et des munitions,
lui assurant ainsi une preparation constante au combat
sont bien plus importantes que les retranchements que
nous ne considerons en majeure partie que comme l'affäire
du moment.

Le ravitaillement de la pöriphörie du Gothard se ferait
difficilement vu les grandes distances, les moyens pröcai-
res de transport, si on ne decentralisait pas les moyens
d'exöcution et d'aetion. Une röpartition par secteurs de
toutes les ressources s'impose, et il sera meme necessaire
d'en pourvoir egalement tous les postes avances.

Tels sont ä grands traits les travaux et mesures
complementaires qu'on se hätera d'executer, en partie par des
ouvriers particuliers, en partie par les troupes pendant
leurs exercices combines et en dernier lieu lors de la mise
sur pied de guerre.

Dans cette enumöration bien des choses certainement
ont ete omises. Elles me viendront ä l'idöe dans le cours
des travaux et de nos exercices tactiques.

Mais il y a une chose, la chose essentielle qu'on ne peut
oublier c'est que tous ces immenses travaux et toutes ces

ressources n'ont de la valeur que par la vie qu'on leur
donne.

Qu'on compare la lre defense d'Anvers, couvert pendant
la guerre de liberte, par de simples parapets en terre, Celles

de Sebastopol et de Belfort avec celle d'Anvers au siecle

passö, fortifie suivant toutes les regles de l'art par
Ccehorn, Togal de Vauban, avec celle de Magdebourg en
1806, de Strassbourg cn 1870 et d'autres.

Lä on voit lc döfenseur reunir, des que l'ennemi est
annonce, ce qu'il a de disponible, sortir de ses lignes et marcher

ä la rencontre de son adversaire. II ne se compromet
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pas contre des forces trop superieures, la mission ötant de
tenir la place; mais il se jette sur des corps isoles, les
enleve ou les aneantit. Par une marche rapide, il se derobe
et attaque l'ennemi sur un autre point, lui inspirant de la
circonspection et de la defiance et le forcant ä une hösita-
tion funeste dans ses Operations ultörieures. C'est surtout
pendant l'opöration de l'investissement que l'on voit le
döfenseur se multiplier, arretant la marche de l'une de ses
colonnes, dressant des embüches ä l'autre, tenir cn un
mot la campagne aussi longtemps qu'il peut. Ce n'est qu'ä
la derniere extrömitö qu'il prend le parti de so rcnfermer
dans les lignes. Puis quand enfin ce moment est venu, on
voit l'assiögö redoubler d'efforts, maitriser la defaillance et
ne songer lorsque l'espoir de voir l'armöe arriver au
secours est perdu, qu'ä bien se defendre.

Et ici que voit-on? Le döfenseur s'en tient ä une defensive

absolue, toujours timide et dans la crainte de se com-
promettre, il cede le terrain ä mesure que l'ennemi avance,
n'essaye jamais de le reconquerir; il croit avoir assez fait
pour la gloire, quand il a brüle beaucoup de poudre et il
capitule quand un autre ne songerait qu'ä combattre.

Gardons-nous donc d'exagörer la valeur passive de nos
fortifications et d'en faire un mauvais emploi. Ce serait
une grave faute de ne voir le salut que dans les remparts
et d'y attendre inactif l'attaque de l'ennemi. Les grands
prineipes de tactique sont ici les memes que pour le combat

en rase campagne. II n'y a pas deux tactiques. Un
Systeme de fortifications bien entendu doit favoriser au plus
haut degrö l'action des troupes mobiles qui consiste.
comme en campagne, ä attaquer pour bien se döfendre.

Döbarassö d'une partie de son öquipement, utilisant les
routes et les sentiers cröes, les marches du defenseur sont
rapides, Manoeuvrant sur un terrain connu, renseigne par
la population amie, appuye par le landsturm, trouvant des

points d'appui dans toutes les directions, il peut entrepren-
dre les coups les plus hardis, operer des marches de flanc
sans eraindre pour ses Communications. S'il ne reussit pas
sur un point, il porte ses coups ailleurs sans eraindre d'etre

tourne. II ruine l'ennemi en detail. Quand il est presse
de trop pres, il se rapproche de l'un des forts y depose ses

blessös, repare ses pertes et prend quelque repos. Puis il
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sort ä l'improviste, marquant sa reprise offensive par un
1er succes en taillant en pieces un detachement imprudent
avant que l'ennemi plus lourd quo lui ait pu lui porter
secours. C'est le jeu en petit d'une armöe manoeuvrant
habilement entre de grandes places fortes dont eile fait des
points d'appui et non des points d'attache.

Donner ä nos troupes les aptitudes pour manceuvrer et
combattre de la sorte, teile est la täche la plus importante
mais aussi la plus difficile qui s'impose. J'ai assiste
comme instrueteur aux dernieres manoeuvres du Gothard.
J'ai pu mc rendre compte, combien la marche et le combat
laissent ä desirer. La bonne volonte ne manque pas, mais
ce n'est pas süffisant ; il faut une volonte de fer et il faut
Pentrainement, surtout dans les cadres qui m'ont paru
trop facilement satisfaits de leur travail. II faut ä l'avenir,
si l'on veut atteindre le but, que l'infanterie clc ia defense
mobile, apres avoir revu les ölöments pendant quelques
jours sur sa place d'armes habituelle, monte non pour 1

ou 2 jours seulement, mais pour tout le reste du cours de

repetition dans les hautes regions pour se rompre ä la
fatigue par des marches continuellcs, s'habituer ä plier
rapidement les formations au terrain, ä maintenir ou ä

reprendre la cohesion et la direction ä travers les obstacles,
ä tirer parti de tout. Dans ce terrain pauvre en ressources,

loin des centres habites, les chefs auront la meilleure
occasion d'apprendre ä connaitre les difficultes du
ravitaillement, du logement et des soins sanitaires, en un mot
de deployer toute leur activite ct de se donner tout entier
ä la troupe.

Ces dernieres observations s'appliquent naturellement ä

toutes les armes. L'artillerie a en outre devant eile pour
les manoeuvres de transport un grand champ d'experience
qui doit servir ä tous ceux qui aiment les entreprises har-
dies.

Le genie aura ä fixer l'outillage approprie au terrain
et ä ses travaux qui consisteront essentiellement ä frayer
le chemin aux autres et ä s'aider au transport des pieces.
J'ai la conviction qu'avec nos officiers de landwehr cn
majeure partie de vieux ingenieurs ct entrepreneurs qui
ne doutent de rien ot avec des sous-ofliciers maitres
charpentiers, macons. on arrivera ä une habilete qui sera
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ä la hauteur de la täche imposöe. Quant au service de
combat, le genie n'ayant recu autrefois qu'une instruction
tres incomplete, tout est ä recommencer.

Nous sentons tous qu'il y a enormöment ä faire au point
de vue de l'instruction et de l'education des troupes de la
döfense mobile. Mais l'homme grandit avec la täche et je
n'ai pas besoin de dire qu'aucun effort ne sera nöglige
pour que les troupes qui monteront la garde du Gothard,
fassent honneur ä l'armöe et repondent ä la confiance du
pays,

Lieut.-colonel Pfund.

Quatre jours dans on escadron de uhlans autrichiens.1

(Fin)

II est reforme annuellement 12 p. 100 de l'effectif, mais le

nombre des jeunes chevaux est un peu superieur ä ce chiffre

pour la raison suivante. Chaque annee, 7 chevaux sont detaches
de chaque escadron et places chez des particuliers, qui ont la

Charge de les entretenir et de les presenter ä toute requisitioo.
Ces chevaux sont destines ä rentrer au corps en cas de mobilisation,

pour remplacer les jeunes chevaux qui, ne pouvanl encore
parlir, reculent sur le depöt, et pour complöter l'effectif du
regiment. Au bout de 6 ans, ils sont rayes des contröles du corps et

appartiennent en toute propriete aux gens qui les ont entretenus
pendant celte periode. Chaque annee, une commission s'assure
des soins qui leur sout donnes et delivre meme des primes aux
particuliers qui s'en acquittent le mieux. En general, ces chevaux
sont aussi appeles ä faire une periode annuelle d'un mois environ

au corps, au moment des manoeuvres ou des stages des

reservistes.

C'est un gros avantage pour l'Etat qui s'assure ainsi d'excellents

chevaux de röquisilion, sur lesquels il exerce une surveillance

permanente; c'est aussi un enorme avantage pour les
particuliers qui n'ont qu'ä nourrir ces chevaux. Ils peuvent ensuite
les revendre dans de bonnes conditions, et retrouver par lä une
partie des frais de nourriture et d'entretien. Choisis parmi les

chevaux de bonne qualite, entre 5 et 11 ans, ils peuvent rendre

1 Tire de la Seilte de cavalerie.
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